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ä Question d’Orient – celä ne fäit plus äucun doute – ä eé teé  rouverte pär lä diplomätie russe. Deès
l’eémergence  des  preé tendues  « ätrociteés  ärmeéniennes »,  nous  deécläräâmes  äussitoâ t  qu’il
s’ägissäit läè  d’un vieux chäpitre tireé  de l’inventäire de lä diplomätie russe. L

De meâme que les criminels eé läborent une meéthode d’äction deé termineée, gräâce äè  läquelle ils sont
reconnus pär des enqueâ teurs expeérimenteés, de meâme en vä-t-il des diplomätes des diffeérents päys. Et
lä diplomätie russe, en pärticulier, ä ses prätiques tout äè  fäit speécifiques, äuxquelles elle s’äccroche ävec
obstinätion depuis des geéneérätions. 

Lorsqu’elle  projette quelque räpt territoriäl,  elle fäit  orgäniser,  moyennänt bonne reémuneérätion,
quelques troubles däns lä reégion convoiteée, troubles que l’on ämplifie en de grändes insurrections, elle
fäit opprimer lä liberteé  et lä religion chreé tienne, elle fäit deé filer däns toute lä presse europeéenne, pour
äutänt que celle-ci  s’ächeè te  – et c’est treès  lärgement le cäs – les plus terribles « ätrociteés »,  et elle
suscite peu äè  peu une telle « tempeâte d’indignätion » que le roâ le de säuveur et de libeéräteur eéchoit tout
näturellement äè  lä säinte Russie.1

C’est äinsi que, depuis cent äns, toutes les guerres contre les Turcs ont eé teé  deéclencheées exäctement
selon le modeè le deécrit. Et äujourd’hui, on träväille äè  nouveäu selon ce meâme modeè le. Nous ävons deé jäè
pärleé  äè  plusieurs  reprises  des  « ätrociteés  ärmeéniennes »  –  elles  sont  äè  preésent  heureusement
pärvenues  äè  un  point  tel  qu’une  grände  pärtie  de  lä  presse  europeéenne  exige  deé jäè  que  l’Europe
intervienne, cär lä Turquie seräit incäpäble de proteéger les Armeéniens chreé tiens ; et divers journäux
vont meâme jusqu’äè  preéconiser que les pärties concerneées de l’Armeénie, ävec lä cäpitäle Erzurum, soient
incorporeées äè  lä Russie.

Pour compleé ter ce täbleäu, il convient encore d’äjouter le fäit que les troupes russes en Asie centräle
progressent  toujours  däväntäge,  et  qu’elles  se  heurtent  deé jäè  äux  ävänt-postes  ängläis  äux  portes
exteérieures de l’Inde.

Et sur lä peéninsule bälkänique eégälement, c’est exäctement lä meâme vieille ägitätion. Le steéreéotype
du « souleèvement  populäire » en Creè te  (Cändie)  ä  repris ;  en Mäceédoine,  tout  le  monde  crie  (ävec
l’ärgent russe) äè  l’oppression pär les Turcs, et en Bulgärie, qui duränt dix äns sembläit le plus solide
bästion  contre  les  äppeé tits  de  conqueâ te  russes,  le  rouble  ä  opeéreé  de  telles  merveilles  que  le
gouvernement est sur le point de se jeter däns les bräs de l’ours russe.

1 Bien qu’exploités cyniquement par l’impérialisme russe, les massacres contre les Arméniens qui débutèrent à
l’été 1894 à Sassoun (prélude au génocide de 1915), furent bien réels et causés avant tout par des causes
endogènes. Par la suite, Rakovsky révisera en ce sens son point de vue et popularisa la solidarité avec le peuple
arménien au moment du Congrès socialiste international de Londres de 1896.
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Le  despote  brutäl  Stämboulov2 n’eé täit  certes  päs  notre  homme,  mäis  il  deé fendäit  äu  moins
l’indeépendänce de son päys ; äujourd’hui, il n’est päs seulement renverseé , mäis en route pour lä prison.

Si nous äjoutons qu’en Serbie äussi le couränt russe est redevenu plus fort, nous nous trouvons
conträints de porter ce jugement : lä diplomätie russe s’est fräyeé  les voies pour une nouvelle pousseée
contre lä Turquie, et le choc entre lä Russie et l’Angleterre s’est consideéräblement räpprocheé .

2 Stambolov, Stefan Nikolov (1854-1895) homme d’État bulgare. Il fut prince régent de Bulgarie (1886-1887)
et Premier ministre (1887-1894).
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